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Préface


[image: img]ous souhaitions depuis longtemps explorer les potentiels projets d’édition d’Agent Provocateur, en particulier depuis que nous avons commencé à produire notre propre magazine sur Internet, Knickers Forever, et remarqué l’intérêt croissant du public pour les articles personnels des filles AP dans la rubrique « journal intime ».


 


De plus, au cours des dix dernières années, nos vitrines sont devenues scandaleusement célèbres pour leur portrait cru des fantasmes sensuels et sexuels les plus populaires, et d’autres plus rares mais non moins piquants. Nous avons sondé un panel de prédilections personnelles, du voyeurisme aux liaisons illicites, du sexe par téléphone au fétichisme. Il nous a donc semblé tout naturel que Secrets, l’une de nos premières compilations de nouvelles érotiques, explore tous ces thèmes et davantage à travers une juteuses sélection d’œuvres originales, produites par de nouvelles plumes talentueuses et exceptionnelles. 


 


Nous espérons qu’elles 
 

stimuleront « l’Agent Provocateur » en vous.


 


JOSEPH CORRÉ  &  SERENA REES


2005
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Le Discret


[image: img]ujourd’hui, elle porte le violet. La bretelle de gauche pend toujours. L’autre mord la chair en haut de l’épaule, là où elle est tendre,  mais la gauche pend toujours. Je ne sais pas si elle le remarque. Mon Dieu, je bande à la seule vue de cette bretelle. Je ne sais pas si elle le remarque. 


Chloé est sûre d’elle. Et elle a raison, elle est douée. Plus que moi. Elle a des… aspirations. Moi, je suis juste content d’avoir du boulot. Je pense qu’elle s’attend à devenir un jour chef de cuisine. C’est vraiment marrant, sa course à l’efficacité, oui, chef, non, chef, tout de suite, chef. Elle aime ça, m’humilier. Un an et demi que je suis là et j’épluche toujours les patates. Mais Geoff a sans arrêt besoin d’elle et vas-y qu’ils se serrent l’un contre l’autre au-dessus d’une casserole brûlante, et elle qui fait semblant de ne pas remarquer qu’il la dévore des yeux. Une fois, il a carrément fait tomber une grosse cuillère de sauce marinara, une grosse tâche sur la nouvelle veste blanche de Chloé et je vous jure, il a presque commencé à la lécher avant de se rappeler où il était. Et les yeux de Chloé qui le fixaient. Comme si elle le défiait de le faire. Vas-y, gros cochon – si tu en as envie, fais-le. 


 


Mais avec moi, je sais pas. Elle est sympa – vous savez, comme ceux qui savent qu’ils sont plus doués que vous. Un léger soupçon de condescendance, trop peu pour être vexant, mais juste assez sexy pour vous mettre des idées en tête. Et vous savez quoi : elle n’est même pas jolie. Mais elle a quelque chose – c’est comme si elle détenait le secret et le taisait. Ses yeux sombres, et sa manière de les rouler vers vous sous ces cils, la posture de son dos, qui redresse ses seins comme s’ils trônaient sur une étagère, sa façon bien à elle de pencher la tête, et ce sourire – est-ce qu’elle vous sourit ? – il est là, aux commissures des lèvres. 


 


Il y a pourtant des moments, de ces moments où je ne sais plus où j’en suis. Elle me frôle quand il y a largement assez de place pour passer, elle traverse la pièce pour écouter une blague minable que je viens de faire pour essayer de draguer la serveuse, et je l’entends rire sous cape. Si elle ne fait que flatter mon ego, c’est presque aussi bon qu’une caresse physique. Il y a des jours… la plupart des jours. Pendant la pause déjeuner, je m’enferme aux toilettes, et une fraction de seconde plus tard, mon sperme coule de mon poing serré, que je rêve être son corps. 


 


Nous sommes au milieu de l’été et la chaleur devient plus étouffante que l’Hadès dans cette cuisine. Je suis face au parking, une clope pas encore allumée entre les lèvres. À côté de moi, Janice est un vrai moulin à paroles, riant trop fort et se caressant la gorge sans arrêt comme si un trésor se cachait sous sa peau. Bon Dieu, si seulement je pouvais. Janice serait partante, je le sais. Mais… putain, j’essaie de ne pas la fixer mais elle est là, Chloé, de dos à moi au bar, tout près, coupant des oignons. Pas une goutte de transpiration sur son corps excepté là, sur sa nuque, ce petit duvet noir qui colle à sa peau comme un amant jaloux. Puis soudain, une goutte coule, attirée par la chaleur sous son col, et sa main s’interpose pour l’attraper ; un léger temps avant de la sucer sur son doigt dans une aspiration sonore. Et elle me regarde droit dans le reflet de la casserole qui brille sur l’étagère au-dessus d’elle. Je commence à avoir l’eau à la bouche comme si le goût âcre de sa sueur était sur ma langue et que je devais user de toute ma force pour revenir à Janice et lui adresser un sourire en allumant ma cigarette. 


 


Ce soir, on fête le cinquième anniversaire du restaurant. Je sais déjà que ça va être un cauchemar. Geoff courant dans tous les sens comme si une étoile au Michelin en dépendait (il aurait de la chance) et des commis appelés en renfort, dont les visages semblent avoir inspiré la stupide pizza de luxe qu’ils ont sur le menu ; à peine sortis des couches. Mais bien sûr, Chloé est là, joueuse, provocante, irritante à chaque détour. Elle sort nonchalamment par la porte de derrière juste au moment où je termine ma cigarette, et le filtre tombant sur le sol traduit ma sensation de naufrage. Merde, j’aurais pas dû la jeter. 


 


— Ça va, Ben ? 


— Heu, ouais. Pas mal.


Je la regardai ostensiblement dans les yeux. Je voulais voir d’où venait ce sentiment, peut-être pourrais-je le duper. 


Elle fouilla derrière elle pour tirer un paquet de cigarettes de la poche de son pantalon et un trou apparut sur le devant de sa veste, un éclair de peau vêtu de dentelle pourpre. Puis plus. 


– T’as du feu, beau gosse ? 


Je tins la flamme devant son visage et elle s’approcha de moi. Je sentis son corps réchauffer l’atmosphère, moite de la chaleur de la cuisine. Elle mit ses deux mains autour des miennes, comme pour stabiliser la flamme. Ma main tremblait-elle ? Le toucher de ses doigts me fit l’effet de la glace suivie du feu. Mais je continuai à la regarder. Elle s’attarda une fraction de seconde, puis expira une bouffée de fumée grise, ses yeux plongés dans les miens. Puis vint ce sourire, juste aux coins des lèvres. 


– Ok. On se voit à l’intérieur, Chloé. 


 


Une heure, trois minutes. Les derniers clients ont terminé au café et au cognac leurs conversations prétentieuses et les mamans sont venues chercher les derniers serveurs-ados boutonneux. Geoff et les propriétaires descendent leur cinquième bouteille de Moët sur un coin de table. Dans la cuisine, on a vidé plusieurs bouteilles de vin doux et de cognac et une sensation de mouvement ralenti et brumeux, orange, flotte dans l’air – lueur des bougies, alcool et, oui, un travail bien fait, je suppose. 


 


Je balaie une pile d’épluchures, essayant d’éviter Janice qui m’a fait de l’œil toute la soirée. Elle portait une robe portefeuille échancrée, et je me demandais si elle ne se prenait pas pour une invitée plutôt que pour une hôtesse. Je sais que cette tenue m’était destinée, et j’admets qu’elle attira quelques instants mon regard. Merde – je ne comprends pas –, j’ai un minou sur un plateau et je préfère galérer pour en attraper un. 


 


Chloé était partie se changer aux toilettes. À la fin de la nuit, j’avais renoncé à essayer de cacher mon incapacité à ne pas la dévorer des yeux. Elle releva la tête et j’étais là. Mais je ne détournai pas le regard, et elle continua à cuisiner, évoluant sous mon œil fixe. Et toujours ce sourire aux coins des lèvres… 
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